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Les campus intercommunautaires de
Saint-Augustin dans la région de Québec
À quelques minutes à l'ouest de Québec, un ensemble architectural tout à fait exceptionnel
symbolise plus que tout autre monument la modernité dans la région de la Capitale. Les deux
campus intercommunautaires de Saint-Augustin, conçus en grande partie par l'architecte Jean-
Marie Roy, s'inscrivent dans le vaste courant de modernisme qui a touché les institutions
religieuses à partir de la fin des années 1950, notamment avec la vague des églises blanches
aux lignes gracieuses du Saguenay-Lac-Saint-Jean. C'est à la faveur de l'exode vers la banlieue
et de la nécessité de regrouper plusieurs communautés en un même lieu que sont nés ces deux
campus intercommunautaires constitués de près d'une vingtaine de bâtiments parsemés dans un
site exceptionnel.

Les campus ont été implantés sur de grands terrains qui s'étendent du fleuve Saint-Laurent
jusqu'au lac Saint-Augustin, près de la municipalité de Cap-Rouge. Érigé entre 1962 et 1966,
l’ensemble est divisé en deux campus distincts afin de respecter la hiérarchie ecclésiastique : 
les pères occupent la partie haute et boisée du terrain, leurs onze résidences d'étudiants étant
regroupées autour du Séminaire Saint-Augustin, tandis que les frères sont installés sur la basse
plaine, leurs 5 résidences entourant l'École normale Notre-Dame-de-Foy. Dans la foulée du
rapport Parent, de la création du ministère de l’Éducation et du remplacement des collèges
classiques par les écoles polyvalentes et les cégeps, seize communautés religieuses ont uni leurs
forces et leur ressources afin de traverser les nombreux bouleversements qui auront marqué 
le système d’éducation durant la Révolution tranquille.

Jean-Marie Roy, le concepteur en chef du projet auquel ont participé plusieurs autres archi-
tectes, a voulu créer une certaine homogénéité sur le plan architectural. Il a tout d’abord conçu
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Bien que l’on observe une évidente homogénéité entre les
pavillons, les architectes ont su personnaliser chacun d'eux
par l'originalité des détails architecturaux et par la compo-
sition des volumes. Ainsi, plusieurs édifices possèdent des
escaliers sculpturaux en saillie, tantôt accrochés parallèle-
ment à l'édifice et cachés derrière des panneaux de béton,
tantôt orientés perpendiculairement aux édifices. Quant aux
brise-soleil, certains se composent de fins panneaux carrés
posés perpendiculairement sur les façades, d'autres sont
constitués de minces parois verticales. De façon générale, 
la structure, dont la fonction première est celle du support, est
apparente pour présenter ces édifices comme des volumes
purs. Ainsi, les piliers qui détachent les tours des volumes bas
et horizontaux contribuent à la légèreté de l'architecture dont
l'effet est accentué par le blanc du matériau. La structure
apparente joue également un rôle d'ornement lorsqu'elle se
montre à des endroits stratégiques. Les poutres de béton en
saillie introduisent parfois sur les façades un élément décoratif
qui joue avec l'ombre et la lumière. Toutes ces caracté-
ristiques donnent un effet sculptural frappant et font en sorte
que les édifices semblent libérés de toute pesanteur.

Les chapelles de chacun des pavillons sont sans contredit les
lieux qui ont le mieux profité de la latitude accordée aux
architectes en matière de design. Plans circulaires, volumes en
porte-à-faux, voiles de béton et formes sculpturales ont été
judicieusement utilisés pour créer des espaces de recueillement
originaux et baignés de lumière, souvent inspirés de l'archi-
tecture monastique. Certaines chapelles évoquent les voiles 
ou la proue d'un navire, tandis que d’autres adoptent des
formes plus organiques. L'art intégré à l'architecture est
omniprésent. Les architectes ont dessiné presque tout l’ameu-
blement et de nombreux artistes ont enrichi ces lieux sacrés
d’œuvres d’art et de vitraux.

Malgré leurs grandes qualités architecturales, les édifices des
campus intercommunautaires de Saint-Augustin ne sont pas 
à l'abri des dangers qui guettent « l'architecture blanche » au
pays. Au Québec, la tendance actuelle à réduire les coûts
d'entretien des bâtiments donne souvent lieu à des situations
déplorables, aggravées par la méconnaissance des qualités
essentielles du patrimoine moderne et de son impact sur le
paysage construit. Ainsi, le béton blanc qui a tant contribué à
l'identité de cette modernité « blanche » est indissociable de
l'effet de « prisme pur » tant recherché par ses créateurs. 
Or plusieurs églises et bâtiments de la province ont perdu
cette signature et certains pavillons des campus n'ont pas
échappé à cette triste réalité. En effet, plus de la moitié
d'entre eux ont littéralement été enveloppés de tôle, ce qui
facilite l'entretien tout en permettant d’améliorer leur isolation
à faible coût. Certes, à distance rien ne semble avoir été
altéré par rapport à la volumétrie originale ; vus de plus près,
les bâtiments apparaissent toutefois singulièrement appauvris.
La perte de la finesse des détails architecturaux est signifi-
cative et certaines terrasses extérieures, sous les tours sur
pilotis par exemple, ont tout simplement été cloisonnées. 
Les ouvertures percées dans les parois de béton, qui accen-
tuaient le caractère abstrait des bâtiments, sont aujourd'hui
dénaturées par les encadrements de tôle ondulée. Heureu-
sement, certains pavillons sont restés intacts, ce qui permet
encore d'apprécier leur état originel.

les deux pavillons d’enseignement du campus pour lesquels
il a adopté un plan rectangulaire. En plus de salles de
classe, ces deux pavillons de trois étages abritent chacun
un auditorium, des gymnases, une biblothèque, des ateliers,
des laboratoires ainsi que des bureaux administratifs.
Quant aux seize résidences d'étudiants, Jean-Marie Roy
impose dès le départ quelques lignes directrices aux autres
architectes qui participent au projet, qu’il avait lui-même
expérimentées à la résidence André-Coindre, afin de créer
une certaine homogénéité sur le plan architectural. Parmi
ces principes, notons l'orientation des édifices vers le sud et
l'occupation restreinte de la surface du sol afin de conserver
l'aspect naturel et la beauté du paysage. Les constructions
devaient donc tirer profit des pentes naturelles, les
creusages et les remblayages devaient être réduits au
maximum et les constructions implantées de manière à ce
qu'on abatte le moins d'arbres possible.

Le programme des résidences regroupait des fonctions
variées. Outre des chambres, des cuisines, des réfectoires et
des parloirs dans les pavillons, les communautés religieuses
exigeaient des salles de jeux, un gymnase, une chapelle,
une bibliothèque et des ateliers. Jean-Marie Roy a élaboré
un système volumétrique rigoureux : les zones privées sont
exprimées dans un volume vertical et les zones commu-
nautaires par un volume horizontal. Du point de vue formel,
Jean-Marie Roy impose également quelques règles archi-
tecturales dont certaines s'inspirent des principes esthétiques
du Style international. L'utilisation du toit-terrasse afin de
bénéficier des vues du fleuve et du lac, le choix du béton,
peint en blanc ou gris clair, comme matériau prédominant
ainsi que les fenêtres réalisées par de simples percées dans
les murs, sans encadrement, figurent parmi les normes
imposées qui découlent de ce courant architectural. Une
fois ces recommandations prises en compte, chaque
architecte était libre d'articuler les volumes ou de les traiter
comme il l'entendait. Il peut les sculpter, les découper et les
raffiner, conférant à chacun des bâtiments de l'ensemble
une identité propre. 

Illustrations :

(page frontispice)
Résidence André-Coindre, 
Jean-Marie Roy, architecte
(Photographie : Archives nationales du
Québec, Fonds Marc Ellefsen, 1966)

(ci-dessous)
Vue à vol d’oiseau des campus 
intercommunautaires de Saint-Augustin
(matériel de promotion, Campus 
Notre-Dame-de-Foy, vers 1990)



Si le Campus Notre-Dame-de-Foy (ancienne École normale)
se porte relativement bien en raison de son programme
collégial professionnel diversifié, l'avenir des édifices de
l’ancien Séminaire Saint-Augustin, fermé depuis 1996, reste
toujours incertain. On cherche depuis plusieurs années de
nouvelles vocations aux résidences désaffectées. Certaines
ont été recyclées en espaces à bureaux et en laboratoires
afin d’accueillir des entreprises œuvrant dans le domaine
des nouvelles technologies, ce qui a demandé des
adaptations importantes au niveau des espaces intérieurs.
D’autres pavillons accueillent des centres d’hébergement
ou de thérapie pour différentes clientèles, ce qui constitue
une réutilisation davantage compatible avec les espaces
existants et le cadre privilégié du site. Certains édifices
vacants attendent pour leur part l'arrivée de nouvelles
fonctions, qui souhaitons-le, sauront tirer profit de cette
architecture de qualité. De plus, la banalité des nouveaux
quartiers de pavillons de banlieue, qui ont été érigés tout
autour des campus ces dernières années, jurent avec la
qualité architecturale des tours blanches des anciennes
résidences d’étudiants. Néanmoins, les campus intercom-
munautaires de Saint-Augustin sont exemplaires par 
la cohésion de leur ensemble dictée par les directives
générales de design qui n'ont pas entravé les moyens
d'expression des nombreux architectes qui ont participé au
projet. Ce moment fort de la modernité architecturale dans la
région de Québec — et de la carrière de Jean-Marie Roy —
fait partie de la liste soumise par DOCOMOMO Québec
à la sélection internationale, publiée en 2000. Rappelons
qu'à l'époque de sa construction, cet ensemble architectural
a été considéré comme l'un des mieux réussis au Canada.
On a d'ailleurs reconnu la valeur exceptionnelle de certains
pavillons dont celui des Pères missionnaires de la
Consolata de Jean-Marie Roy, récipiendaire d'une médaille
Massey en 1967, tandis que d'autres bâtiments de
l'ensemble étaient aussi finalistes pour ce prix.

Jean-Marie Roy

Jean-Marie Roy est né en 1925 à Saint-Léon-de-Standon
(Bellechasse). Diplômé de l'École des beaux-arts de
Montréal en 1953, il effectue des stages chez les archi-
tectes René Blanchet et Henri Talbot et poursuit un séjour
d'études à l'Université de Genève, en Suisse, avec
l'architecte Eugène Beaudoin. Reçu membre de
l'Association des Architectes de la Province de Québec
(A.A.P.Q.) en 1955, Jean-Marie Roy ouvre en 1956 son
propre bureau. Il réalise au cours de la décennie suivante
plusieurs projets reliés au domaine scolaire et religieux
dans les régions de Québec, Bellechasse, Beauce, Bois-
Francs et des Îles-de-la-Madeleine. Il est professeur à l'École
d'architecture de Québec de 1961 à 1964 et membre 
du bureau de direction de l'A.A.P.Q. de 1963 à 1966. 
En 1966, Il s'associe à Paul Gauthier et à Gilles Guité, qu'il
a côtoyés lors de la construction des campus intercommu-
nautaires de Saint-Augustin, pour former l'agence Gauthier,
Guité, Roy, architectes. Cette association marquera la
scène architecturale québécoise durant les années 1970 
et 1980 par la qualité et l'ampleur de leurs projets qui ont
reçu de nombreux prix et distinctions.

Gaston Amyot
Résidence De-La Salle (Frères des écoles chrétiennes)

Bélanger et Tardif
Pavillon Saint-Philippe (Pères serviteurs de Marie)

Germain Chabot
Pavillon Le Prévost (Religieux de Saint-Vincent-de-Paul)

Gilles Côté
Pavillon d’enseignement de l’École normale 
Notre-Dame-de-Foy (avec Jean-Marie Roy)

Jacques DeBlois
Pavillon Colin (Pères maristes)
Pavillon M.S.C. (Pères missionnaires du Sacré-Cœur)

Gauthier et Guité
Pavillon de l'Assomption (Pères assomptionnistes)

Leclerc et Villemure
Résidence De-La Mennais (Frères de l'instruction chrétienne)

Jean-Marie Roy
Pavillon d’enseignement de l’École normale 
Notre-Dame-de-Foy
Résidence André-Coindre (Frères du Sacré-Cœur)
Pavillon d’enseignement du Séminaire Saint-Augustin
Pavillon Eymard (Pères du Très-Saint-Sacrement)
Pavillon Saint-Rédempteur (Pères rédemptoristes)
Pavillon Mariannhill (Pères missionnaires du Mariannhill)
Pavillon de la Consolata (Pères missionnaires de la
Consolata)

St-Gelais, Tremblay, Tremblay
Résidence Champagnat (Frères maristes)
Résidence Marianiste (Frères marianistes)
Pavillon Saint-Léon (Pères oblats de Marie-Immaculée)
Fraternité Saint-Laurent (Pères capucins)
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Illustrations :

(page suivante)
Plan d’implantation avec légende
(Source : Service de l'aménagement 
du territoire de la Ville de Québec
Graphisme : Philippe Lemay, 
Patri-Arch, 2003)

(ci-dessous)
Pavillon Saint-Rédempteur, Jean-Marie
Roy, architecte (Photographie : Archives
nationales du Québec, Fonds Marc
Ellefsen, 1966)

Principaux architectes des campus :



DOCOMOMO Québec
École de design
Université du Québec à Montréal
1440, rue Sanguinet  (local  6535)
Montréal (Québec)  H2X 3X9
Tél. : (514) 987-3000, poste 3866

Président
France Vanlaethem,
professeure, UQAM
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Eva-Marie Neumann,
historienne de l’architecture

Trésorier
Richard Lafontaine, architecte

Observatoire
Conrad Gallant
Richard Lafontaine
Florent Plasse

Comité publication
Yves Deschamps
Danielle Doucet
Eva-Marie Neumann
France Vanlaethem

Comité inventaire
Conrad Gallant
France Vanlaethem
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Campus Notre-Dame-de-Foy

Pavillon de l'enseignement
5000, rue Clément-Lockquell

Résidence De-La Salle
5010, rue Clément-Lockquell

Résidence Marianiste
5020, rue Clément-Lockquell

Résidence André-Coindre
5030, rue Clément-Lockquell

Résidence De-La Mennais
5040, rue Clément-Lockquell

Résidence Champagnat
5050, rue Clément-Lockquell

6

5

4

3

2

1

Campus du Séminaire Saint-Augustin

Pavillon de l'enseignement
4950, rue Lionel-Groulx

Pavillon Saint-Léon
4913, rue Lionel-Groulx

Pavillon Eymard
4925, rue Lionel-Groulx

Pavillon de l'Assomption
4965, rue Lionel-Groulx

Pavillon Saint-Philippe
4974, rue Lionel-Groulx

Pavillon Colin
4947, rue Clément-Lockquell

Fraternité Saint-Laurent
4954, rue Clément-Lockquell

Pavillon Saint-Rédempteur
4957, rue Honoré-Beaugrand
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10
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Directions

En provenance de Montréal ou de Québec : par l’autoroute Félix-Leclerc (40), emprunter la sortie 300 et le chemin du Lac
en direction sud. Tourner à gauche sur le chemin de la Butte. L’accès au campus se fait par les rues Suzanne-Lamy ou de
l’Hêtrière. Les campus sont aussi accessibles via la rue Saint-Félix à Cap-Rouge.

Légende

Pavillon Le Prévost
4960, rue Honoré-Beaugrand

Pavillon M.S.C.
4920, rue Pierre-Georges-Roy

Pavillon Mariannhill
4932, rue Pierre-Georges-Roy

Pavillon de la Consolata
4940, rue Pierre-Georges-Roy

Hors campus

Séminaire Saint-François
4900, rue Saint-Félix

Villa des Jeunes
4860, rue Saint-Félix
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I i rdrùie pho mo!e|que Ergl , !h Èê. i rôge o ou$, é. .
imp iqoé dons le proier de consèNorion de o no sôn
mdêhk'  .Wn|e qorse" {  932) dê lô( f i t  e Arto!
Colrôl ci êr ir!e5 (tô$u de lenére €rn.ô1a e. ô( e
siimpodonh pou. 'itégnté du bôrimenr, ont éré €mplocé.
por de nouvêoux éléments ou profil ,inioire, prodùiB pôr
le monufocrurid d'ô gine Cdfioll

t'hisrorien de I'o.ch t€cturê Poolo Scrivono nous o fo l
pod d'une expérience de cons6ryôiiôn iblieôie, cell€
dù Mlsée d'orchlrecrure mod€hê ên ple n on à lvreo
(MAM), poû leque il o osir commè cônsu roôr to ville
d'wêô esr siruée ou nod.uesr de 'lioliê, ê1ên deveiue
dès les onnéês irênre, sc lo dnecron de I'enrBpBnêù,,
poliric en d édiieùr Addono Olvefii, un bonc d'êsoi pôù'
les nouvelles idéês orchlkiûoer er u6oôisriques Ouv€d
depuis octobrê 2001, ê.musée, comprend quelquêr
200 édificee l6inês, bweoux, ,&idânces et équipemenk
$ciou:), er permer d'explorcr pof d6s irinércnes bolsés de
ponnéoux explcoilr 'hÈbne de o compognie Olivefiiel
de bn hé ioge orchirecrurcl er uùoin. tê mù*e vise non
æulemênr à péletoer le polriûoine orchitectu.ol dê cêne
ville mos o0s à conrer le déclin induslrielè v.€o en
forcrisont s Bvirôlhôfion culture le

Eloin HoMood 6!r  rèsponsdbe dù clo$emenr des
bôfiûenrs d'opr&€uêrè à Engish Hêdioge. So conférence
ô donné ui operçu de l'hisrone dë lo comeBolon du
poirimoine orchilecturol en Anglêrêiie depu s le dix
nêuvèmê 5 ècle ei d4 développemenr Écenis ên môrèe
dè prorêd ôn de l'orchiterure modeme. DêpoÈ I 987, lês
bôrimênh êr ênsêmblês de irenre oN er plus {de o dor€
du débot dè lo connrudonl lont é igibles ou clc*menr.
tes recommondorio.s ên vuâ d'ùn .losÉmeni eir bosées
,ur des citèB osez l.rgês. Un édificê dol enrre ourres
oror répo^du peinement oux êxigënces du progromme
iniriol, ovôû é1é $igneusemenl plonifié €r $von souieôn
l'nréét roni ær 3o conceprion inÉneure et 6xré.ièure que
pof cêlê des délois. Comme Eloin NoNood fo sooligné,
e rrovoil d6 B.herche er de .ensibihorior quisourenr cës
recommondotiont onr grondeûeôt conklbué ar chong6r
I'onitudè ourr6fôk indifférenre du public er de5 décidêûs
enveG I'orchiigdùe modeme t'exempe de! st otégie5 er
de! expériences dè consêRorion présênlée! lo4 de ces
conlérences à lÉcô16 dê dêsisn ôfiie moiiàe à réflexion
ei de iouveles pkres pouf lo soùvêgode du pokimoine
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